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Face à l’urgence climatique et à la 
contraction des ressources disponibles, 
la nécessité de préserver les terres 
arables pour l’agriculture et de protéger 
les écosystèmes pour la biodiversité 
encourage en priorité la régénération des 
territoires déjà urbanisés. Cette réorien­
tation du bâti vers l’intérieur se traduit 
tant par la revitalisation de quartiers exis­
tants que par le renforcement de polarités 
à proximité des transports publics. Dans 
la perspective d’une société décarbonée, 
les défis sont considérables, que ce soit 
au niveau de la protection du climat ou  
à celui de l’adaptation aux conséquences 
de ses changements. C’est dans ce 
contexte qu’émerge, deux décennies 
après les premières expérimentations de 
quartiers durables, un intérêt accru pour 
la valorisation de l’existant, l’économie 
circulaire, la mutualisation des espaces et 
la généralisation de l’arborisation.

UNE DYNAMIQUE DE TRANSITION
Marqué par l’étalement urbain, l’environnement construit est 

encore aujourd’hui largement influencé par les logiques à l’œuvre lors 
de la seconde moitié du 20e siècle, en particulier une dépendance 
significative aux énergies fossiles et à la mobilité individuelle motori­
sée. Il ressort ainsi des statistiques suisses récentes que 59 % des 
besoins en énergie sont encore couverts par des agents énergétiques 
fossiles1 et que la voiture domine toujours majoritairement le transport 
des personnes, puisqu’elle représente à elle seule 74 % des per­
sonnes-km effectués annuellement2.

Ceci se traduit de manière tangible par une forte empreinte fonc­
tionnelle, spatiale et écologique, qui se matérialise entre autres dans 
les infrastructures énergétiques, logistiques ou routières. Il est inutile 
de préciser que la situation actuelle se révèle encore très loin de la 
neutralité climatique ambitionnée pour 20503. Compte tenu de notre 
trajectoire climatique, il en résulte un double défi pour tous les acteurs 
engagés dans la transformation des territoires urbains4. D’une part, la 
protection du climat nécessite une réduction drastique des émissions 
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↗ Port de Bâle sur le Rhin en 1964 (© Comet 
Photo AG/ETH-Bibliothek, Zurich, Bild-
archiv/Com_F64-03080/CC BY-SA 4.0)

→ Zurich, limite de la ville avec Wallisellen, 
pont sur l’autoroute A1 près du centre  
commercial Glattzentrum, 1984 (© Heinz 
Baumann/ETH-Bibliothek, Zurich, Bild­
archiv/Com_ Ex-BA01-0262-0013-0005 / 
CC BY-SA 4.0)

↘ Premier centre commercial de Suisse 
ouvert à Spreitenbach en 1970 (© Comet 
Photo AG / ETH-Bibliothek, Zurich, Bild­
archiv/Com_F70-19364/CC BY-SA 4.0)
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de gaz à effet de serre. D’autre part, même si certaines actions sont 
entreprises pour la protection du climat depuis le début du siècle, 
celles-ci se révèlent insuffisantes à ce jour pour inverser les tendances 
à l’œuvre. Il en découle un réchauffement climatique qui nécessite de 
profondes transformations de notre cadre de vie et qui touche de mul­
tiples domaines socio-économiques en interaction. Citons notam­
ment l’organisation du bâti, la gestion de la mobilité, les modes de 
construction, la généralisation des énergies renouvelables, la valorisa­
tion des ressources locales, la multiplication des espaces verts ou 
encore la réorientation professionnelle des personnes actives dans des 
secteurs très carbonés.

UNE ÉCHELLE INTERMÉDIAIRE
En se plaçant à l’articulation entre la vision urbaine et le projet 

architectural, les démarches développées à l’échelle du quartier per­
mettent une prise en compte de ces enjeux au-delà d’un seul bâtiment, 
tout en demeurant suffisamment circonscrites pour les appréhender 
de manière tangible. S’inscrivant dans une dynamique de réorienta­
tion du bâti vers l’intérieur, elles concernent tant la revitalisation de 
quartiers existants que la création de nouvelles polarités à proximité 
des transports publics et des réseaux de mobilité douce.

Cette concrétisation de la transition écologique à l’échelle du 
quartier ne se limite de loin pas aux seuls centres-villes, mais concerne 
aujourd’hui une vaste diversité de sites5. Dans ce contexte, la création, 
respectivement le renforcement, de quartiers présentant une densité 
subtilement adaptée au contexte, une mixité fine des fonctions et une 
interconnexion décarbonée avec le reste du territoire représente une 
stratégie prometteuse6.

DES DÉMARCHES PIONNIÈRES À LA DÉMULTIPLICATION  
DES LABELS

Depuis une vingtaine d’années, une série de projets voient ainsi 
le jour au sein de la plupart des territoires européens à caractère métro­
politain. À l’instar des quartiers Vauban à Fribourg-en-Brisgau (DE), 
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Västra Hamnen à Malmö (SE) ou Ecoparc à Neuchâtel7, la première 
génération est celle des pionniers, qui ont permis de mettre en exergue 
le potentiel écologique d’un retour en ville et d’expérimenter l’intégra­
tion d’un certain nombre de critères de durabilité aux processus de 
régénération urbaine. Réalisés souvent sur d’anciennes friches 
urbaines, ils se caractérisent par un esprit d’exploration, qui a permis 
d’expérimenter concrètement des alternatives à l’étalement urbain et 
de favoriser l’émergence de nouvelles dynamiques socioculturelles au 
cœur des villes européennes postindustrielles8.

La seconde génération, actuellement en cours de réalisation, 
peut être considérée comme celle des labellisés. Faisant suite aux 
démarches pionnières, un nombre important de projets a en effet été 
mis en route dans la plupart des villes et agglomérations urbaines. Cela 
se traduit aujourd’hui par une démultiplication d’opérations estampil­
lées – parfois à tort, parfois à raison – « écoquartiers » ou « quartiers 
durables ». À l’instar du quartier Freilager réalisé sur l’ancien port franc 
de Zurich, des projets peuvent être mis en exergue en tant que 
démarches exemplaires, dans la mesure où ces dernières intègrent une 
recherche de qualité architecturale et répondent à de hautes exi­
gences environnementales9, 10. Mais l’observation de nombreux nou­
veaux quartiers fait redouter une généralisation de projets assez simi­
laires, qui tendent à banaliser les enjeux urbanistiques, ne prennent 
pas forcément en compte toutes les spécificités locales et s’inscrivent 
encore très souvent dans une simple logique de tabula rasa. 

DES VISIONS ANTICIPATRICES
C’est dans ce contexte qu’émerge, de manière diffuse, l’intuition 

collective qu’une troisième génération de quartiers en transition est à 
inventer pour s’inscrire dans une optique réellement post-carbone11. 
Celle-ci se base à la fois sur la poursuite des enjeux abordés jusqu’à 
aujourd’hui – en particulier l’incontournable triptyque liant la densité, 
la mixité et la mobilité – mais en intégrant également de nouvelles 
dimensions liées à la culture du bâti et à la fabrique d’une ville non 
générique. Une attention accrue portée aux édifices existants peut faire 
sens ici, autant sous l’angle culturel qu’écologique, de même que la 

↑↑ Quartier Ecoparc à Neuchâtel  
(© Yves André / arch. Bauart 1999-2014)

↑ Principes d’évolution des émissions des  
gaz à effet de serre en Suisse selon la straté­
gie climatique à long terme 2050  
(© OFEV 2021)
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mise en œuvre d’approches plus circulaires, la mutualisation des 
espaces bâtis et l’arborisation abondante des espaces paysagers. À ce 
titre, le site soleurois d’Attisholz, qui fut occupé pendant plus d’un 
siècle par une usine de cellulose aux bords de l’Aar, constitue un inté­
ressant laboratoire à observer. Il est en effet prévu d’y faire émerger au 
cours des vingt à trente prochaines années un nouveau quartier qui 
conserve les anciennes structures et préserve la biodiversité12.

Visant une réduction drastique des gaz à effet de serre et une 
adaptation significative du milieu urbain au dérèglement climatique, 
les démarches émergentes tendent à mêler plus intensément des 
actions de sobriété, d’efficacité, de circularité et d’adaptabilité. Face 
à la diversité et à l’ampleur des défis auxquels seront confrontées les 
disciplines du domaine bâti au 21e siècle, gageons que les quartiers 
post-carbone seront amenés à jouer un rôle incontournable pour aug­
menter la résilience et l’habitabilité des milieux déjà urbanisés.

1 Office fédéral de l’énergie, Statistique globale de l’énergie. Berne, 2023
2 Office fédéral de la statistique, Mobilité et transports. Neuchâtel, 2023
3 Office fédéral de l’environnement, Stratégie climatique à long terme de la 

Suisse. Berne, 2021
4 Rey E. (éd.), TRANSFORMATIONS. Lausanne : PPUR / EPFL Press, 2022
5 Rey E., Du territoire au détail. Lucerne : Quart, 2015
6 Rey E., Laprise M., Lufkin S., Neighbourhoods in Transition. Brownfield 

Regeneration in European Metropolitan Areas. The Urban Book Series, 
Cham : Springer, 2022

7 Wyss M., Merzaghi F., Nedelcu M., Suter Ch., Hainard F., De l’utopie au faire. 
D’une friche ferroviaire au quartier Ecoparc à Neuchâtel. Neuchâtel : Alphil, 
2010

8 Rey E., Lufkin S., Des friches urbaines aux quartiers durables. Lausanne : 
PPUR / EPFL Press, Le Savoir suisse, 2015

9 « Freilager Zurich », fiche de synthèse « Site 2000 Watts », septembre 2021
10 « Prix Lignum 2018 : les meilleures réalisations en bois récompensées ». 

Espazium.ch, septembre 2018
11 Sonnette S., « Les derniers grands ensembles ? ». TRACÉS, mars 2023
12 Moll C., « Bänder, Schneisen, alte Wannen ». Hochparterre, juillet 2019

↖↖↖ Quartier Freilager à Zurich (© arch. Rolf 
Mühlethaler / Meili, Peter & Partner 2017)

↖↖ Aménagements paysagers de l’Uferpark
↖ au sein de l’Attisholz Areal (© mavo 

Landschaften 2019)

← Projet de reconversion de la Kocherei au 
sein de l’Attisholz Areal (© arch. Bauart, 
concours sur invitation 2023, non retenu)
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ASSOCIATION ECOPARC

L’association Ecoparc se profile 
depuis plus de quinze ans comme une 
vitrine et un laboratoire du développement 
durable dans l’environnement construit. 
Elle se situe au cœur d’un réseau dense et 
professionnel, composé d’acteurs des 
milieux public, privé, académique et asso­
ciatif. Elle propose un regard pertinent et 
proactif, en concevant différents événe­
ments et outils de communication qui favo­
risent les réflexions et les échanges entre 
particuliers et organisations. Elle se situe 
au carrefour d’une information fiable et de 
qualité,  notamment par le biais d’une 
newsletter électronique, recensant l’actua­
lité de l’environnement construit durable, 
d’expositions, de conférences, de débats, 
de plateformes et de forums.

L’association Ecoparc se positionne 
également en tant que pépinière de projets 
novateurs et génératrice de réseaux d’ac­
teurs de l’environnement construit. Emblé­
matique de cette démarche, la plateforme 
de l’urbanisme durable « urbaine.ch » pro­
meut ainsi le dialogue entre experts et 
grand public en mettant en valeur des pro­
jets d’urba nisme ayant des composantes 
de durabilité. Neutre, apolitique et sans but 
lucratif, l’association est un interlocuteur 
privilégié pour conduire des plateformes 
collaboratives, à l’instar du programme 
Energie du Réseau des Villes de l’arc juras­
sien, de la plateforme neuchâteloise de l’ur­
banisme durable urbaine.ch, du réseau de 
management durable remad.ch, ou encore 
la plateforme Mobilité durable des entre­
prises neuchâteloises.

ecoparc.ch

LAST

Ancré au sein de l’École polytech­
nique fédérale de Lausanne (EPFL), le 
Laboratoire d’architecture et technologies 
durables (LAST) concentre ses activités de 
recherche et d’enseignement sur le 
domaine de l’architecture durable, avec un 
accent particulier pour la transcription des 
enjeux liés aux transitions vers la durabilité 
à différentes échelles d’intervention – du 
projet urbain jusqu’aux composants de la 
construction – et pour l’intégration dans le 
projet architectural de critères évaluatifs et 
innovants. Par ses approches à la fois holis­
tiques, évaluatives et interdisciplinaires, il 
vise à contribuer à l’établissement de liens 
dynamiques entre la discipline architectu­
rale et les autres domaines de l’environne­
ment construit dans une perspective de 
transitions vers la durabilité. C’est pour­
quoi, tant pour ses activités de recherche 
que d’enseignement, le LAST collabore 
fréquemment avec d’autres partenaires 
académiques, institutionnels, publics 
ou privés.

Dans ce cadre, le LAST organise 
régulièrement des évènements tels que 
conférences, expositions ou forums, tant à 
l’EPFL que dans d’autres lieux dédiés aux 
échanges sur l’architecture. S’ajoutant à la 
participation à des colloques, des sympo­
siums ou des congrès à caractère acadé­
mique, ces évènements sont l’occasion de 
générer des interactions stimulantes entre 
les chercheurs, les enseignants, les étu­
diants et d’autres cercles d’acteurs impli­
qués dans la transformation de l’environne­
ment construit.

epfl.ch/labs/last

ORGANISATION PARTENAIRES OFFICIELS DE L’ASSOCIATION ECOPARC
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